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RÉSUMÉ 

Cette étude emplflque vise à démontrer que l'inégalité du déploiement de la droite 
radicale en Autriche s'explique par des particularités politiques et historiques dont la 
combinaison a eu une incidence sur le caractère régional de cette force politique. Afin de 
rendre compte plus adéquatement de cette situation, nous avons uti lisé les approches 
environnementaliste et systémique proposées par Alexandre Dézé. L'ancrage régional de la 
droite radicale autrichienne trouve son origine dans ['architecture du système politique de cet 
État. En effet, certaines divergences systémiques entre les paliers gouvernementaux justifient 
l'inégalité du soutien à la droite radicale observée entre les niveaux national et provincial. 
Ces différences permettent également d'expliquer les réformes populistes initiées par le FPO 
haiderien et le BZa en Carinthie durant les années 1990. La singularité régionale de la droite 
radicale s'explique aussi par la dynamique conflictuelle permanente se perpétuant à 
l'intérieur de cette « alternative» politique aux deux principaux partis autrichiens 
(avP/spa). Continuellement confrontées à des discordes internes, les factions nationaliste et 
libérale composant la droite radicale ont été incapables de mobiliser conjointement leurs 
électorats respectifs, ce qui a eu un impact significatif sur la répartition de cette force 
politique à travers le telTitoire national. La thèse défendue dans ce mémoire est que le 
maintien de l'appui aux formations politiques dé la droite radicale en Carinthie s'explique, 
malgré un recul du FPO sans précédent au niveau national entre 1999 et 2002, par un 
particularisme sur le plan régional. Dans le sillage de notre thèse, nous émettons également 
les deux hypothèses suivantes. Nous croyons que s'il existe bel et bien un particularisme 
régional dans l'appui électoral à la droite radicale autrichienne, alors ce particularisme devrait 
se traduire par une supériorité constante de ses succès en Carinthie par rapport au reste du 
pays. De plus, npus pensons que si l'appui électoral que reçoit la droite radicale en Carinthie 
résulte bien d'un particularisme régional, alors celui-ci devrait également se traduire par un 
appui majoritaire aux principales fonnations politiques de la droite rad icale durant la période 
de l'entre-deux-guerres. Bien que nous ayons validé notre thèse et nos hypothèses de départ 
au terme de notre étude, nous avons toutefois apporté quelques nlIances à celles-ci. 

Mots-clés: droite radicale, Carinthie, Autriche, FPO, Jorg Haider 



INTRODUCTION
 

Ce mémoire porte sur l'importance du facteur régional dans l'explication des fluctuations 

nationales de l'appui électoral au Freiheilliche Parlei OSlerreichs (FPa l ). La date du 4 

février 2000 représente un tournant majeur dans la politique européenne, puisqu'elle marque 

la fin d'un consensus en vigueur depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale2 Pour la 

première fois depuis 1945, un parti politique dominant osait intégrer à un gouvernement de 

coalition une formation issue de la droite radicale défendant clairement des positions 

xénophobes3
. Bien que la majeure partie des pays européens, pour ne nommer que la France, 

la Belgique, ]a Suisse, les Pays-Bas, la Pologne ainsi que l'Allemagne, soient aux prises avec 

des forces politiques de ce type - et que la présence de la droite radicale n'ait cessé 

d'augmenter à divers échelons de la vie politique dans plusieurs pays européens depuis le 

milieu des années 1980 - l'Autriche représente la première nation à avoir franchi le pas de 

l'intégration d'un tel parti dans une coalition gouvernementale. En conséquence de ce choix, 

le gouvernement Schüssel, dirigé par l' OSlerreichische Volksparlei (aVp~), a provoqué, en 

raison des sanctions morales provenant des autres pays membres de l'Union européenne, une 

marginalisation de l'Autriche sur la scène politique, mais durant une période de sept mois 

seulement. Quoique cet événement puisse sembler a posteriori sans conséquence grave, il eut 

d'importantes répercussions, puisqu'en formant une coalition avec le FPa, l'avp a fait 

tomber un tabou, ce qui a ouvert la voie à la légitimation d'une intégration de ministres issus 

de la droite radicale dans un gouvernement européen. En effet, dans les années qui ont suivi 

1 Alln d'alléger le texle. nou~ uliliseron~ désormais J"abrévialion FPO. 

, Ruth Wodak. el AnIOn Pelinka (dir. pub!.). The Haider Phenomenon in lIustria. New Brunswick (U.S.A): 
Transaction Publisher. 2002. p. 179. 

; Reinhard Heinisch. POJiulisll1. Propor:. Pariah: Aus/ria Tums Righi, A/lstrian Political Change, ils Causes 
a/ld Reperc/lssio/ls. New York: Nova Science Publisher~. 2002. p. 237. 

J Alin d'alléger Je leXie, nOLIs utiliserons désormais J"abrévialion OVP. 
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cette première collaboration avec la droite radicale, le scénario s'est répété à plusieurs 

reprises au sein de l'Union européenne, qui s'est, entre-temps, élargie par l'entrée de douze 

nouveaux pays membres. 

Les plus récentes élections nationales suisse (2007), slovaque (2006) et polonaise (2005) 

démontrent clairement que le phénomène de l'extrémisme de la droite reste encore 

d'actualité. En effet, le 21 octobre 2007, les Suisses ont porté au pouvoir dans un 

gouvernement de coalition Je parti de l'Union démocratique du centre (UDC) avec 29 % des 

voix, tandis que le gouvernement de coalition slovaque intègre depuis le 4 juillet 2006 le 

Parti national slovaque (SNS\ La Pologne n'a pas été épargnée par cette vague politique liée 

à la droite radicale, puisqu'en 2005, l'élection nationale a permis de porter au pouvoir le parti 

social-conservateur - Droit et justice (PIS6
) - des frères Kaczynski avec 26,84 % des voix7

• 

Les plus récents résultats montrent bien que, loin de s'estomper dans le paysage politique 

européen, le phénomène de la droite radicale semble être plutôt marqué par la pérennité de 

ses idées, que l'on croyait pourtant marginalisées depuis 1945. 

Cette résurgence nous a poussé à nous questionner sur la nature profonde du renouveau 

de cette force politique en Europe qui, selon ses détracteurs, ne formerait qu'un bloc 

monolithique, dont l'homogénéité doctrinale s'appliquerait à l'ensemble des États où elle se 

déploie. Or, si J'on se réfère au travail sémantique de Cas Mudde qui a permis de répel10rier 

pas moins de vingt-huit définitions comprenant cinquante-huit dimensions idéologiques pour 

qualifier le phénomène politique du radicalisme de droite, cette affirmation ne peut être que 

réductrice8 Bien qu'un travail de comparaison global pourrait être des plus enrichissants, 

l'entreprise serait colossale étant donné la pluralité des courants qui traversent cette sphère 

idéologique. De plus, si l'on se réfère aux limites imposées à notre travail, l'étendue de ce 

, S/uvl'I/.sko nOrudno .s!JW/Q (SNS). 

7 hllp://de\.ulb.~c.be/cevipol/lr/eleclions.html (Page consultée le 2Bjan\ier 2008). 

x Cas Mudde. «The War 01 Worcls Delïning the Extreme RighI Parly Family». Wesr European Polirics. vol. 
19. no 2. anil 1996. p. 225-248. 
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champ sémantique nous amène à nous questionner sur la pertinence de traiter le radicalisme 

de droite sur la base d'une comparaison globale du phénomène. Afin de mieux comprendre 

ce dernier, nous faisons le choix de réduire l'objet de notre étude empirique à un cas 

particulier, soit celui de l'Autriche, et ce, pour trois raisons. 

Premièrement, malgré les différentes politiques de dénazification mises en place par les 

Alliés à la fin de la Seconde Guerre mondiale, les anciens membres actifs du 

Nalionalsozialislische Deutsche Arbeiterparlei (NSDAP) ont été en mesure de se regrouper 

politiquement sous la bannière de la Ligue des Indépendants, soit le regroupement ayant 

précédé le FPa, et ce, dès les premières élections libres de 1949. Deuxièmement, l'Autriche 

représente la première nation européenne où une force politique issue de la droite radicale a 

participé directement au pouvoir depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale. 

Troisièmement, le FPa est également la seule formation politique de la droite radicale 

européenne qui plonge ses racines idéologiques dans le XIX" siècle, puisqu'il est l'héritier 

direct des « bleus », soit Je bloc pangermaniste représenté au sein du parlement de l'Empire 

austro-hongrois Bien que ces particularités historiques semblent avoir fourni quelques 

éléments permettant la survivance de la droite radicale en Autriche après 1945, l'appui aux 

formations politiques à celle option politique s'est continuellement effrité jusqu'en 19839 Par 

contre, l'élection de Jbrg Haider à la tête du FPa en 1986 a inversé celle tendance déclinante. 

Pour les besoins de notre étude empirique, nous nous concentrerons donc principalement sur 

les élections nationales et régionales de la Deuxième République d' Autliche (1945- ... ). 

0.1 Revue de la littérature et problématique 

Après une période de succès croissant et presque ininterrompu de quatorze ans, 

l'effondrement de la formation haiderienne à l'échelle nationale suscite de nombreuses 

questions qui restent actuellement sans réponse. En effet, pourquoi le FPa s'est-il retrouvé au 

~ Le FPa il récollé) 'le d'appui <lUX élections nalionales de 198~: c'esl son score le plus rilible depuis 1949 
(\oir labl ~.I el ~.2 aux pilgcS 91 cl 92) 
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troisième rang, alors que la tendance résultant de ses performances antérieures lui permettait 

d'espérer sérieusement une forte majorité aux élections nationales de 2002? La perte de 

16,9 % d'appui du FPa (il est passé de 26,9 % à 10 %) sui vant les élections nationales de 

2002 représente la chute la plus importante enregistrée par une formation politique 

autrichienne depuis la création de la Deuxième République en 1945 (voir tab!. 3.\ de la page 

91). Selon nous, cette baisse spectaculaire nécessite que nous nous y attardions plus 

particulièrement. Toutefois, avant de nous avancer sur ce qui a mené à la chute du FPa au 

tournant du xxre siècle, nous croyons qu'il est indispensable de jauger le phénomène de la 

droite radicale dans la perspective des nombreuses recherches antérieures. 

0.1. J Les modèles explicatifs de type universaliste 

Nous croyons qu'il est essentiel de nous pencher sur les causes générales qui sont à 

J'origine de l'émergence de la droite radicale, puisqu'elles permettent de mettre en lumière 

certains aspects transnationaux du phénomène du radicalisme de droite. Nous doutons 

toutefois que les modèles explicatifs de type universaliste soient capables de rendre compte 

des nombreuses fluctuations observées dans l'appui du FPa. En effet, nous croyons que 

l'introduction de certains dénominateurs communs limite la compréhension de l'évolution 

irrégulière de cette force politique entre les pays européens, voire entre les différentes 

provinces d'un même État. En d'autres termes, si ces modèles avaient eu un caractère 

explicatif universel, la chute brutale du FPa entre 1999 et 2002 aurait dû être comparable sur 

l'ensemble du territoire autrichien. Or, loin de s'effriter également à l'échelle nationale, 

l'appui à ce parti s'est maintenu et a même augmenté dans l'une des provinces (Lander 'o) 

durant cette période. Par conséquent, nous croyons que, pour que le FPa réussisse à 

maintenir son appui en Carinthie alors qu'à l'échelle nationale ce parti s'effondrait, certaines 

particularités régionales entrent en jeu. Compte tenu de ce qui précède, nous nous proposons 

d'introduire dans ce débat théorique la prépondérance des particularismes régionaux, négligés 

par la majorité des auteurs, afin d'expliquer les fluctuations de la droite radicale à l'intérieur 

du territoire autrichien. D'une part, nous présenterons les principaux modèles explicatifs afin 

lU Dans ks ÉI31S germanophones un f..alld - Uinder au pluriel - eSI l'équ ivalenl d' une province. 
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de démontrer leur insuffisance à englober la totalité des éléments ayant pu mener à la chute 

inégale de la droite radicale en Europe; d'autre part, nous introduirons les modèles qui se 

réfèrent spécifiquement à la disparité nationale de cet effondrement pour le cas autrichien. 

0.1.1.1 Le modèle sociostructurel 

Le modèle sociostructurel est l'un des premiers modèles explicatifs présentés pour 

expliquer l'ascension et les succès des partis de la droite radicale. Largement défendu par 

Hans-Georg Betz, ce modèle suppose un lien direct entre les changements socioéconomiques 

liés à la post-industrialisation et les comportements individuels " . Généralement perçu 

comme étant composé des « perdants de la modernité », J'électorat de ce type de format ion 

politique serait celui qui n'aurait pas réussi à s'adapter aux différents changements 

structuraux de la société en évolution. En tant que « victimes» de ces transformations, ces 

individus appuieraient massivement les formations politiques de la droite radicale qui 

prétendent défendre les intérêts des gens ordinaires. Dans la même ligne de pensée, Michael 

Minkenberg a participé à l'enrichissement de ce modèle en avançant qu'il devrait être pris 

dans son sens subjectif plutôt que dans son sens objectif. En effet, l'idée des perdants de la 

modernité ou de la modernisation devrait être interprétée comme référant aux « perdants d'un 

processus de différenciation de J'univers des possibles sociaux» et non aux « victimes d'une 

paupérisation sociale [soit d'un abaissement continu] »12. 

Bien que le modèle sociostructurel semble fournir des explications convaincantes, de 

nombreux auteurs l'ont remis en cause à la lumière de récentes données. D'ailleurs, même 

Betz l'a abandonné en 2002 en prétendant que l'électorat ne correspondait pas au profil des 

« perdants de la modernité ou de la modernisation », malgré la forte corrélation qui semblait 

exister entre les succès de ces formations politiques de la droite radicale et les changements 

Il H~ns-Georg BelZ. «Entre succès el échec. l'eXlrême droite 11 la lin des ~nnées 4u3Ire-vingl-dix». Chap. in 
Les rroisées de la soriété fermée: L'Europe des extrêmes droites. sous la dir. de P~scal Perrineau. P~rjs. Éditions 
de I·aube. 2001. p. 4 L\: Michael Mjnkenberg. «La nou\elle droile r8dicale. ses éleclions Cl ses milieux panisans: 
VOle proteslal~ire. phénomène xénophobe ou modemizwioll losers?". Chap. in Ln croisées de la sociérélermée: 
L'El/l'ope des exTrêmes droiTes. sous la dir. (je Pélscal Perrine~u. Paris. Édilions de I·auhe. 2001. p. 19.\ 

12 Idem. 
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structurels l3 
. Cette idée est également défendue par Minkenberg, qui avance que le modèle 

sociostructurel serait, en fait, contradictoire, puisque les formations de la droite radicale ne 

regrouperaient pas seulement des «perdants» en leur sein. En effet, l'auteur souligne que: 

Les gagnants de la modernisation tels que les classes moyennes, avec un haut niveau de 
qualification (<< jeunes entrepreneurs ») et les petits bourgeois incarnant une révolte antiétatique 
contre l'impôt, sont aussi comptabilisés comme groupe premièrement visé et comme partisan de la 
nouvelle droite l4 

. 

Pippa Norris s'inscrit dans la même ligne de pensée lorsqu'elle écrit que le soutien à ces 

formations politiques se retrouve autant dans la bourgeoisie qui tra vaille à son propre compte 

que dans la classe ouvrière l5 
. Par ailleurs, selon Patrick Moreau, l'éjecteur type serait plutôt 

celui qui serait ou se sentirait menacé dans son statut, et c'est ce qui pourrait expliquer dans 

une certaine mesure pourquoi ce type de formation politique serait confronté à une 

prolétarisation de son électorat l6 
. Selon nous, ces critiques illustrent bien le caractère non­

universel de ce modèle explicatif, puisqu'elles démontrent la présence d'une pluralité, tant au 

niveau des individus que des raisons qui pourraient intervenir dans le choix d'appuyer ou non 

ce type de formation politique. 

0.1.1.2 Le modèle de la défense d'une question spécifique 

Le second modèle explicatif proposé soutient l'idée que l'appui de l'électorat des 

formations politiques de la droite radicale se base sur la défense d'une question spécifique 

1:1 Wouter Van der Brug. Meinderl Fennema el Jean Tillie. «Why Some Anli-Immigrant Parties Fail and 
Others Succeed: A Two-Slep Model of Aggregme ElectOral Support»., ComparaliFe Poli liraI Sludies. vol. 38, no 
5, juin 2005. loc. C;l., p. 540: Hans-Georg BelZ. «Entre succès et échec: 1"extrême droite il la fin des années quatre­
vingt-dix», op. cil., p. 416. 

14 Michael Minkenberg. «La nouvelle droite radicale. ses élections et ses milieux panisans: \·ote protestataire, 
phénomène xénophobe ou mO(/i'l17iSCII;Onlosi'I"s)", op. cil .. p. 395. 

l' Pippa Norris. 2005. Radical Righi: VOli'l"S and Partii's in Ihe f./('(·toral Markel. États-Unis: Cambridge 
University Press. p. 12. 

16 Patrick Moreau. «L'Autriche n'est pas ulle nation de nal.is'", in I,i'$ croisées di' la sor-iélé fermée: L'Europe 
(/i'S i'xlrêmes (/roill:'S, sous la dir. de Pascal Perrineau. Paris. Éditions de l'aube. 2001. p. 244. 
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(the policy-preference model ou single-issue). La thèse avancée par ce modèle présuppose 

une forte corrélation entre les succès électoraux des partis de la droite radicale et l'énergie 

qu'ils mettraient à défendre une politique ou une question spécifique telle que l'immigration, 

l'Union européenne ou la recherche de l'ordre, pour ne nommer que celles-là. 

Toutefois, ce modèle est ardemment rejeté par de nombreux auteurs qui dénoncent la 

faiblesse de la corrélation avancée entre les succès électoraux et la défense d'une question 

spécifique. Pour David Art, ce rejet se base sur le caractère non universaliste qu'il a soulevé 

en comparant le cas de l'Allemagne à celui de l'Autriche sur la question de l'immigration 17 
. 

En partant du postulat de base de ce modèle, Pippa Norris prétend quant à elle que les 

formations politiques défendant une question spécifique ne devraient ou ne pourraient pas 

obtenir de succès aux élections subséquentes puisque, selon elle, les principaux partis au 

pouvoir intégreraient la défense de cette question précise dans leurs priorités, afin d'aller 

chercher les appuis électoraux qui y sont rattachés '8 Pour sa part, Herbert Kitschelt critique 

ce modèle; il explique que le fait d'inscrire une thématique dans une plateforme électorale 

indique que celle-ci ne représente pas une question ad hoc (single-issue) pou vant servir la 

cause immédiate l9 
. 

0.1. J.3 Le modèle de l'opportunité politique 

L'opportunité politique (the political-opp0rlullity structure model) représente le troisième 

modèle que nous avons identifié pouvant être à la base des différents succès des formations 

politiques de la droite radicale. Selon cette explication, les partis politiques de la droite 

radicale se rallient l'électorat en abordant des thématiques ad hoc qui seraient liées à 

l'actualité précédant la période électorale. Puisqu'ils sont teintés d'une forte charge émotive, 

17 David An. «Rcacling 1O Radical RighI: Lessons l'rom Germany and Auslria». Party Polilies. vol. I~. no~. 
mai 2007. p. D~. 

IX Pirpa NOITis. op. eil .. p. 29. 

IY Anlhony .1. McGann el Herben Kilschell. «The Radical Righi in The Alps: Evolulion of Suppon for Ihe 
SWiS3 SVP and AUSlrian FPc'h>. Parn' Polilics. vol. 11. no 2. mars 200S. p. 161. 
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ces thèmes permettraient aux formations politiques de la droite radicale de remporter un 

certain succès, puisqu'elles se positionneraient, dans leurs pays respectifs, en tant que seules 

et uniques défenderesses de ces questions par ailleurs négligées par les partis principaux. Ce 

modèle a été largement défini par Kitschelt, qui l'a théorisé en prétendant que, par 

opportunisme politique, ces partis recherchaient toujours une formule gagnante (Winning 

Formula)20. Pour l'auteur, cette dernière serait celle qui réussirait à combiner une opposition 

à l'immigration avec des valeurs économiques associées au libéralisme. À ce sujet, Kitschelt 

écrit: « to he successful, far-right parties have to adopt a .. Winning Formula ", combining 

opposition to immigration withfree-market economic and socio-cultural conservatism21 
». La 

finalité de cette combinaison est d'élargir au maximum le champ des possibilités qui s'offrent 

à l'électorat. En d'autres mots, l'idée que l'on retrouve derrière la « Winning Formula» est 

que les partis politiques tentent d'attirer simultanément l'électorat de la couche ouvrière 

sensible à la question de l'immigration et au conservatisme socioculturel, tout en ne 

négligeant pas les demandes des classes sociales les plus aisées qui sont, généralement, plus 

favorables aux valeurs du libéralisme. 

Bien que ce modèle explicatif ait été l'un des plus populaires, Kitschelt n'échappe pas à 

la critique de ses pairs. En effet, Wou ter Van der Brug et ses associés mettent en doute la 

validité de la formule gagnante comme pouvant expliquer l'ascension et les succès des 

formations politiques de la droite radicale. Cette remise en cause s'articule autour de la 

perspective selon laquelle les résultats de l'analyse de Kitschelt auraient davantage permis de 

sonder les préférences politiques de l'électorat de ce type de parti que d'étudier la question du 

positionnement idéologique des électeurs22 
. Qui plus est, la formule gagnante ne permettrait 

pas d'expliquer pourquoi les formations politiques de la droite radicale se définissant autour 

de valeurs communes telles l'opposition à l'immigration réussissent à récolter des succès 

électoraux dans certains pays, alors qu'elles échouent dans d'autres. La divergence des 

~<I Herbert KilSchel1. file Radical RighI in WeSlem Europe: A COll1paralh'C' AllalHis. Ann Arbor. The 
Unj\ersilY of Michigan Press. J 997. p. 25. 

CI Anthony J. McGann el Herber! Kilschell. lac, cil .. p. 148. 

~2 Wouler Van der Brug. Meinderl Fennema el Jean Tillie. "Why Some Anli-lmmigranl Panies Fail and 
Olhers Succeed: A Two-Slep Model of Aggregale Elecloral SUppOrl». loc. cil .. p. 54:1. 
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résultats entre les différents pays démontre encore une fois la non-universalité de ce modèle 

explicatif. Dans une optique plus pragmatique, Betz critique également la formule gagnante; 

selon lui, le libéralisme libre-échangiste et l'attitude négative face à l'immigration 

représenteraient une combinaison incohérente23 
. Enfin, pour sa part, Norris avance que, pour 

que ce modèle explicatif soit viable, il doit s'insérer dans le cadre d'une compétition 

électorale pure où chacun des partis politiques n'aurait qu'à faire un choix rationnel parmi les 

différentes thématiques à défendre pour dérober des sièges aux formations rivales2~. 

0.1.1.4 Le modèle du vote de protestation 

Le quatrième modèle explicatif - celui du vote de protestation (protest-vote model) ­

avance comme principale prémisse que l'électorat qui appuie une formation de la droite 

radicale le fait dans le but de protester contre les élites, le système ou tout simplement contre 

le statu quo2S 
. Toutefois, ce qui le caractérise, ce sont les nombreuses définitions entourant le 

sens de la protestation. Comme J'a énoncé Johannes Bergh dans son étude, le vote de 

protestation est problématique parce qu'il représente un terme fourre-tout pouvant à la fois 

désigner une opposition contre le système (system protest), contre l'élite (elite protest) ou 

tout simplement démontrer l'insatisfaction de l'électorat face à certaines politiques 

(dissGtisfied with cerlain policiei6
). Or, Bergh, tout comme Van der Brug et Meindert 

Fennema, rejette ce modèle explicatif, car le sens de la protestation ne serait pas bien 

compris. Ces auteurs remettent également en question la validité de ce modèle parce qu'ils 

affirment que le choix d'une formation politique de la droite radicale par un électeur ne se 

résumerait pas réellement à un vote de protestation. Selon ces auteurs, les motivations de 

l'électeur de ce type de parti politique seraient de même nature que celles de l'électorat des 

2.1 Hans-Georg Belz. «Entre succès el échec: l'extrême droile il la lin des années quatre-vingt-dix». in !-es 
croisées de la suciéléfennée: L'Europe des extrêmes droite5. op. rit .. p. 419. 

2~ Pippa Norris. op. cil .. 168. 

2'Johannes Bergh. «Prolesl VOling in Auslria. Denmark. and Norway». Sl'al1dil1O\·iUlI Po/itiml SIl/dies. \01. 

27. no 4.2004. p. 368-369. 

26 Ibid. p. 369. 



10 

principales formations politiques (mainslream)27. Pour sa part, Norris démolit complètement 

celle explication en avançant que les auteurs auraient oublié de nombreux éléments dans leur 

modèle, ce qui, conséquemment, remettrait en cause la validité d'une corrélation entre le vote 

de protestation et l'augmentation de l'appui aux formations politiques de la droite radicale28
. 

Kitschelt partage aussi cet avis en réfutant la possible corrélation, affirmant que ces partis 

politiques ont un programme et des éjecteurs identifiables29 
. Enfin, pour sa part, Bergh ajoute 

un point intéressant en insistant sur le fait que, généralement, le vote de protestation 

s'exprime dans l'appui à un parti politique se retrouvant dans l'opposition. Nous croyons 

donc que la polysémie entourant la notion de la protestation nous autorise à douter du 

caractère universel de ce modèle explicatif. 

O. J. ].5 Le modèle du leader charismatique 

Le cinquième modèle explicatif que nous avons identifié postule l'existence d'une forte 

corrélation entre les succès de ces formations politiques et la présence d'un leader 

charismatique à leur tête. Roger Eatwell, cité par Van der Brug, illustre bien cette idée 

lorsqu'il écrit que l'élément du leader charismatique est un facteur important dans la montée 

du radicalisme de droite30 
. L'analyse de David AI1 semble pour sa part nuancer celle 

affirmation en démontrant que les succès dépendraient plutôt de la façon dont le leader d'une 

formation politique réussit à inscrire ses questions et priorités dans l'agenda médiatique, 

puisque, selon l'auteur, « the central point is that the media influence poliLical altitudes and, 

as a resull, VOIe choice31 ». Toutefois, plusieurs auteurs tels que Van der Brug el ses associés 

27 Wouter Van Der Brug et Meindert Fennema. «Protest or Mainstream1 How the European Ami-Immigrant 
Panies Developed inlo Two Separale Groups by 1999". European Journal of Polilical Research. 200~. vol. 42. no 
1. p 65 el 68. 

,~ Pippa NOITis. op. Cil., p. 1~ et 151. 

,~ Anthony J. McGann el Herbert Kilschel!. lac. ril.. p. 148. 

,01 Wouter Van der Brug el Anthony Mughan. «Charisma. Leader Ellecls and Support for Right-Wing PopuJist 
Parties". Parlr Poli/ics. vol. I~. no J. janvier 2007. p. ) 1. 

.,1 David Ar!. lac. cil .. p. 335. 
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remettent en question le modèle de la présence d'un leader charismatique en questionnant la 

pertinence du concept de charisme comme explication des succès électoraux. En effet, les 

auteurs écri vent, en citant l'étude de Lubbers, Gijsberts et Schepper' s (2002), que 

« successful politicians are easily caUed charismatic, and an unsuccessful politician will 

never he called charismatic32 ». En s'opposant également à ce modèle explicatif, Art et 

Norris s'inscrivent dans Je même ordre d'idées lorsqu'ils dénoncent l'insuffisance du lien 

entre les succès et les déboires des formations politiques de la droite radicale et la présence 

ou l'absence d'un leader charismatique. 

0.1. J.6 Le modèle de la convergence 

Le sixième modèle explicatif soutient la thèse d'inspiration «downsienne» selon laquelle 

les partis politiques de la droite radicale auraient été les principaux bénéficiaires d'une 

convergence idéologique involontaire entre les partis au pouvoir". En se rapprochant du 

centre pour des raisons stratégiques, ces partis auraient libéré une «niche» politique qui 

aurait largement profité à Ja droite radicale. Selon Norris, ce modèle serait étroitement 

associé à la théorie de la dynamique de la compétition électorale, qui s'expliquerait par la 

présence d'un consensus idéologique représenté par la zone de consentement (zone of 

acquiescence). Malgré les divergences idéologiques que l'on retrouve entre la gauche et la 

droite, cette zone symboliserait l'acceptation des valeurs et des questions communes à 

défendre par la majorité de l'électorat. Par conséquent, ceci aurait eu, au fil des années, un 

effet centripète sur les principaux partis politiques qui, afin de ne pas perdre de capital 

politique, ne s'éloigneraient que rarement de ces consensus sociétaux. Ainsi. Norris avance 

que les partis politiques ne s'aventureraient que rarement à l'extérieur de cette zone de 

consentement, car ils en connaissent le prix politique à payer3~. Mais, peut-on affirmer hors 

" WOUlcr V8n dcr Brug. Meindcrt Fennema el Jean Tillie. "Why Some Anli-Immigranl P811ies Fail 8nd 
Olhers Succeed: A Two-Slep Model or Aggregate Electoral Support». /oc. cil .. p. ')42. 

~~ Anlhony Downs. 19')7.1\11 Ecol1omie Theon' of Del1locraCl', New York: Harper el Row, :lI 0 p. 

,,' Pippa NOITis. op. cil.. p, 20-21. 
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de tout doute que ce modèle permet d'expliquer les succès et les déboires des formations de 

la droite radicale? 

Pippa Norris est la première à répondre par la négative à cette question, même si elle 

reconnaît la présence d'une certaine convergence entre les principaux partis de gauche et de 

droite. Sa critique s'oriente sur la simplicité de ce modèle explicatif, qui ne peut être valable 

à lui seul étant donné l'implication de plusieurs autres facteurs35 
. Norris affirme que la 

compétition électorale n'est pas « pure» parce qu'elle comporte certaines règles officielles 

(formai rules) qui sont, soulignons-le, différentes selon les pays36. L'existence de cette 

disparité nous permet encore d'illustrer le caractère non-universel de ce modèle. L'étude de 

David Art est très explicite sur cette question, puisque la comparaison qu'il fait entre les 

différentes politiques et règles appliquées en Allemagne et en Autriche pour faire face aux 

formations politiques de la droite radicale tend à appuyer ce que Pippa Norris avance. En 

effet, contrairement à son homologue allemand, qui a décidé d'ostraciser ces différentes 

formations politiques, J'État autrichien aurait plutôt favorisé la coopération avec celles-ci37 . 

En jouant cette calte, l'Autriche aurait ainsi participé à la normalisation et à la 

« légitimation» du FP0 aux yeux de l'électorat. L'existence d'un statut de « normalité» 

nous amène conséquemment à proposer un septième modèle explicatif incarné par l'offre et 

la demande, modèle qui pourrait être considéré comme une extension de celui que nous 

venons de présenter. 

,< Ibid.. p. 25. 

1(, NO'Tis affirme que les différentes règles d'accès au syslème électoral. tanl au niveau individuel (candidat) 
qu'au niveau de la formai ion polilique. l'accès au financement public el aux subvenlions de l'Étal. l'accès aux 
médias dans la diITusion des idées dcs candidats. les différenles formes ou Iypes d'élections (modèle majoritaire 
ou proponionnel) ainsi que les lois visant les discours haineux ou xénophobes ne sonl que quelques règles pouvant 
limilcr lé succès des formalions de la droile radicale duranl la compélilion éleclOralc . 

.'7 David An. Ive .cil .. p. 145. 
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0.1.1.7 Le modèle de l'offre et de la demande 

Le septième et dernier modèle explicatif de type universaliste est défini par l'offre 

provenant des formations politiques et par la demande de l'électorat (demand side of election. 

and supply side of parties). Comme nous l'avons souligné, la question de J'offre et de la 

demande ne peut être électoralement valable que si tous les partis de la compétition se 

retrouvent à égalité. Comme Alexandra Cole le prétend, les formations politiques de la droite 

radicale qui sont considérées comme des partis « normaux» doivent être en mesure d'allirer 

le vote de l'électorat en tentant de se différencier sur l'échiquier politique. L'idée de l'offre et 

de la demande que Klandermans et Mayer avancent est également intéressante parce que, 

selon eux, le succès des formations politiques de la droite radicale représenterait un équilibre 

entre les demandes de l'électorat et J'offre des partis politiques38
. Dans une même ligne de 

pensée, Norris avance que la théorie de l'offre suggère que ces partis jouent un rôle crucial en 

tant qu'agents de connexion entre les altitudes politiques et le comportement de J'électorat 

dans l'expression de son vote39
. Dans son analyse, Moreau affirme pour sa part que la 

question de l'offre est aussi liée à la notion de J'opportunisme politique des partis de la 

nouvelle droite radicale. 

Selon Moreau, cette combinaison représenterait en quelque sorte la réalité de la 

compétition électorale, puisque «la situation de concurrence [est] renforcée entre les 

parlis4ü ». Cette rivalité au niveau politique amène Norris à affirmer que si une thématique, 

une question ou une valeur défendue a été « payante» lors d'une élection, il est certain que 

les autres partis, et spécialement les principaux, la traiteront dans les éjections 

subséquentes41 
. Bien que de nombreux exemples semblent appuyer ce modèle explicatif, il 

serait hâtif d'affirmer que seule la question de l'offre et de la demande permet d'expliquer les 

.'ô Berl Klandermans el Nonna Mayer. "Militer à "exlrême droite». In Les croisées de la société fermée: 
J:E/lrope des e.\lrêmes droiles. sous la dir. de Pascal Perrineau. Paris: Éditions de l'aube, 2001. p. ISO. 

.N Pippa Norris. op. cil .. p. 191. 

~"Palrick Moreau. Of!. cil .. p. 210. 

·11 Pippa NO/Tis. ov cil .. p. 2S-29. 
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succès et les déboires des formations politiques de la droite radicale. Même si elle est 

parfaitement en accord avec la question de l'offre politique, Pippa Norris la nuance en 

avançant qu'elle ne peut être infinie, car elle serait limitée par le cadre des différentes règles 

officielles (Jonnal rules) énoncées dans le modèle précédent. Cette subtilité nous permet 

d'affirmer à nouveau la non-universalité de ce modèle, puisque les différentes règles 

politiques limitent les succès possibles de certaines formations de la droite radicale. 

Tableau 0.1 
Les modèles universalistes 

Modèle Thèse Principales critiques 

l'électorat des partis de la droile l'électorat des rartis de la droite 
radicale se compose de radicale ne se compose pas 

M I-Iemodèle «victimes» de la modernité uniquement de perdants de la 
sociostructurel (sens objectif) modernité; on y retrouve également 
(socioslruC1ural model) les «victimes» de la modernité des gagnants 

sont les perdants d'un processus l'électeur-type est celui qui se sent 
de différentiation de l'univers menacé dans son statul 
des possibles (sens subjectif) 

les succès de la droite radicale faiblesse de la corrélation enlre une 
M2-le modèle de la défense SOnt en étroile relation avec la question défendue et les succès 
d'une question spécifique défense d'une polilique ou d'une formation politique 
(the polic)" preference ou d'une question spécilïque telles SI ladite question a été payanle
single-issue) que "immigration. l'Union élecloralement, elle sera forcément 

européenne ou la recherche de récupérée par les « autres» pan is 
l'ordre lors des élections subséquentes 

les panis de la droite radicale l'élément libéral incarné par le libre-
M3-le modèle de fondent leurs campagnes échangisme serait incompatible avec 
"opportunité politique électorales sur des questions ad le protectionnisme et le 
(Ihe polilical-opportunily hoc qui ont une forte charge nalional isme défendus par ces 
SlmCllire model ou Winning émotive formations politiques de la droite 
Formula) radicale 

modèle qUI combine une la formule gagnante ne peul 
opposition à l'immigration avec fonctionner que dans le cadre d'une 
des valeurs économiques liées compétition électorale « pure » 

au libéralisme 
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les électeurs qUI appuient un le vote de protestation représente un 
parti de la droite radicale le font terme fourre-tout dont le sens n'est 
dans le but de protester contre pas réellement compris 

M4-le modèle du vote de les élites, le système ou le statu I----------------j 
protestation quo 
(prolesl-vole model) vote rationnel visant à montrer 

le mécontentement de l'électorat 
envers les pnnclpaux panis 
politiques et à effrayer l'élite au 
pouvOir 
forte corrélation entre les 
succès des partis de la droile 
radicale et la présence d'un faiblesse de la corrélation entre les 

MS-le modèle du leader leader charismatique succès électoraux et la seule 
charismatique présence d'un leader charismatique les succès de ces partis 

dépendraient de la façon dont le 
leader réussit à inscrire ses 
questions el priorités dans 
l'agenda médiatique 
en convergeant vers le centre, 
les pnnClpaux partis auraient 
libéré une niche politique qUI les succès des partis de la droite 

M6-le modèle de la	 aurait profité en retour aux radicale ne sont pas seulement 
convergence	 partis radicaux parce qu'ils allribuables à la défense de thèmes 

auraient récupéré les thèmes délaissés par les aulres partis 
abandonnés par leurs 
homologues qUI ne se 
retrouvaient pas dans la zone de 
consentement 
en étant considérées comme des 
partis <{ normaux », les 

M7-le modèle de l'olfre et formations de la droite radicale l'offre politique est limitée par le 
de la demande doivent se différencier sur cadre des différentes règles 
(demand side of e/eclion l'échiquier politique officielles (jonnal ru/es)

1----'-----'-----'---------1 
and supp/y side ofparlies)	 le succès des formations
 

politiques de la droite radicale
 
représente un équilibre entre
 
l'offre des partis radicaux et les
 
demandes de l'électorat
 

Comme nous venons de le constater, la recherche d'un modèle explicatif universel semble 

être une quête vaine, puisque les différentes études tendent à démontrer l'omniprésence de 

particularismes liés à chacune des péliodes, à chacun des pays et à chacune des régions 

observées. Cette réalité ne	 pellt donc qu'être problématique, car la présence de divergences 

entre tOlites ces variables	 semble davantage embrouiller le débat qu'éclaircir celui-ci. Par 
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contre, à la lumière des différents modèles explicatifs recensés, nous pouvons affirmer que, 

malgré les nombreux désaccords existant entre les différents auteurs, ces derniers s'entendent 

majoritairement sur l'idée qu'il n'existerait pas qu'un seul modèle explicatif, mais qu'il yen 

aurait une pluralité dont les relations de cause à effet seraient interdépendantes. Alexandre 

Dézé semble se situer dans la même ligne de pensée que ses homologues lorsqu'il affirme 

que les raisons qui poussent un électeur à voter pour ce type de formation politique sont 

complexes et ne se résument pas à un seul facteur explicati~2. Lorsque Moreau écrit que 

« l'origine [de l'émergence de la droite radicale est] en partie exogène et plurifactorielle », il 

rejette en fait la validité de « l'explication monocausale43 
». Finalement, pour sa part, Pippa 

Norris écrit: « in fact some of the most popular explanations fai! with just a cursory glance 

.. 1 44h ».aIle comparative eVIGence 

Bien que tous les modèles contenus dans cette abondante littérature aient en commu n de 

proposer des explications qui prétendent englober la totalité des variables transnationales ­

ayant pu entrer en jeu dans l'émergence de la droite radicale au milieu des années 1980 - ils 

nous semblent insuffisants pour expliquer les nombreuses inégalités que l'on retrouve dans le 

déploiement et le repli de cette force politique parmi les pays européens. Nous croyons qu'en 

recherchant un modèle explicatif pouvant englober la totalité du phénomène de la droite 

radicale, les différents auteurs semblent avoir fait abstraction des nombreuses particularités 

entourant les succès et les déboires de cette force politique. C'est d'ailleurs pour cette raison 

que nous remettons en question la pertinence des modèles de type universaliste puisqu'ils ne 

semblent pas rendre compte adéquatement de la présence de ces inégalités. Nous nous 

proposons donc, dans les prochaines pages, de recenser les différents modèles explicatifs 

concernant spécifiquement les fluctuations régionales et historiques des différents par1is de la 

droite radicale autrichienne. 

J2 Alexandre Dézé. «Enlre adaplation et démarcation: la queslion du rapport des formations d'extrême droite 
aux systèmes politiques des démocraties européennes». In Les croisées de la socifté fermée: L'Europe des 
eXlrêmes drai/es. sous la dir. de Pascal Perrineau. Paris: Éditions de l'aube. 2001. p. }40-}42. 

~.' Patrick Moreau. op. cil., p. 2} 1. 

4~ Pippa Non·is. np. cil .. p. JI. 
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Plusieurs études récentes ont tenté de fournir des réponses cohérentes pour expliquer les 

motifs entourant la chute subite du soutien électoral au FPO, après que ce dernier ait atteint 

un sommet historique de 26,9 % d'appui aux élections nationales de 1999 (voir tab!. 3.1 et 

3.2 des pages 91 et 92). Comme nous l'avons précédemment mentionné, les modèles 

explicatifs de type universaliste ne permettent pas de rendre compte adéquatement du 

phénomène de la droite radicale, et ce, malgré une certaine tendance « générale» en ce qui 

concerne sa résurgence en Europe au début des années 1990. Afin de comprendre ce 

phénomène de manière globale, les auteurs de ces différents modèles explicatifs semblent 

avoir négligé l'importance des particularités inhérentes à chacun des pays membres de 

l'Union européenne en ne retenant que les facteurs transnationaux dans leurs études. Or, la 

recherche de variables communes à l'ensemble des formations politiques de cette sphère 

idéologique dissimule la complexité du phénomène tout en masquant son hétérogénéité 

évolutive selon les États. Par conséquent, les inégalités dans les fluctuations nationales parmi 

les pays européens s'en trouvent écartées. Ainsi, devant l'impossibilité d'expliquer les 

divergences de progression et de régression de la droite radicale par des facteurs 

transnationaux, nous nous sommes attardé à une compréhension plus locale du phénomène. 

En d'autres mots, nous croyons que la chute du FPO de Jorg Haider entre 2000 et 2006 

répondrait à une conjoncture d'événements ne concernant que l'Autriche seule. D'ailleurs, les 

plus récentes recherches sur le sujet tendent à démontrer la validité de ce postulat; nous nous 

proposons donc de présenter les différents modèles explicatifs leur étant rattachés dans la 

prochaine pal1ie. 

0.1.2 Les modèles explicatifs de type particulariste 

0.1.2. 1 Le modèle du réal ignement électoral 

La thèse d'un réalignement électoral en faveur de la droite conservatrice correspond au 

premier modèle explicatif de type particulariste que nous avons identifié. Selon Cécile 

Leconte, ce modèle se fonde sur l'idée que la situation autrichienne du milieu des années 

1990 illustre «un phénomène de réalignement électoral massif au profit de la droite populiste 



18 

[qui se serait produit] aux dépens des deux grands partis établis, l'avp et Je spa 

[Sozialdemokratische Partei Osterreichs45t 6 ». D'après cette perspective, nous avons déduit 

que Je réalignement aurait pu s'être produit inversement au profit des principaux partis entre 

les élections nationales de 1999 et celles de 2002. Nous émettons ainsi l'hypothèse que les 

principaux partis politiques (l'aVp et le Spa) auraient repris, après les élections de 1999, 

leurs positions idéologiques traditionneJJes en s'éloignant du centre. En se réalignant sur la 

droite, l'avp serait entré en compétition avec son homologue de la droite radicale en 

combattant sur le même terrain idéologique. Or, comme les différentes thèses le suggèrent, 

l'électorat serait plus enclin à donner son vote au plus grand parti qui traite d'une question 

commune parce que celui-ci aurait, théoriquement, plus de chances d'accéder au pouvoir47 
. 

Cette idée est indirectement appuyée par le modèle de la zone de consentement que nous 

retrouvons dans le sixième modèle explicatif de la compétition électorale avancé par Pippa 

Norris. En effet, comme cette auteure l'a déjà énoncé, lorsqu'une question «payante» au 

niveau électoral se retrouve à l'extérieur de la zone de consentement, elle sera inévitablement 

récupérée par l'ensemble des partis politiques lors des scrutins suivants. Dans le même ordre 

d'idées, Cécile Leconte explique que plus un parti de droite s'éloigne du centre, moins 

l'émergence d'une force politique de la droite radicale risque de se développer concrètement. 

Pour appuyer ses propos, Leconte cite le cas de l'Allemagne, où l'insignifiance d'une telle 

force pourrait s'ex pl iquer par la position occu pée sur l'échelle gauche-droite par le principal 

représentant de la droite aJJemande (CDUlCSU)48. Bien que ce modèle nous fournisse une 

interprétation cohérente pour expliquer la chute soudaine du FPa entre les élections 

nationa.les de 1999 et celles de 2006, il ne nous permet toutefois pas de justifier l'inégalité de 

la chute observée entre les différentes provinces autrichiennes. 

~< Afin d·all~gcr le texle. nous uliliserons désormais I·abrévialion spo. 

~(, Cécile Leconte. l.'EulOpeJace au défï populiste. Paris: Presses Univel·silaire de France. 2005. p. 54. 

~7 WOU 1er Van der Brug et Anthony Mugh<Jn. «Charisma. Leader EITects and Suppon for Righl-Wing Populisi 
Panics". loc. ril .. p. :18-40. 

·I~ Cécile Leeonle. of!- ril .. p. 172. 
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0.1.2.2 Le modèle de la « ré-idéologisation des parlis » 

Ruth Picker, Britte Salfinger et Eva Zeglovits s'inscrivent dans le débat de la même 

manière que nous entendons le faire, puisqu'elles défendent des causes explicatives qui se 

fondent sur des assises locales afin d'expliquer les fluctuations nationales de la droite 

radicale. En effet, ces auteures défendent l'idée que la chute du FPO trouve principalement 

son origine dans des événements qui ne concernent que le contexte autrichien. Dans leur 

élude, ces auteures se sont questionnées à savoir si la baisse de l'appui électoral du FPO au 

profit de la droite conservatrice entre 1999 et 2006 ne serait pas le résultat d'un 

repositionnement idéologique de l'OYP sur la droite de l'échiquier politique. Picker, 

Salftnger et Zeglovits semblent défendre ce modèle explicatif lorsqu'elles écrivent que l'OYP 

s'est renforcé au détriment du FPO dans chacune des phases finales des campagnes 

éJectorales49 
. Selon leur étude, 633 000 électeurs auraient quitté le FPO aux élections 

nationales de 2002 en votant pour l'GYP'iO, tandis que 12 000 électeurs de l'GYP auraient 

inversement transféré leurs voix au FPO'iI. Toutefois, ces statistiques ne démontrent 

aucunement que les gains de l'OYP correspondent à son hypothétique repositionnemenl 

idéologique sur la droite. Par conséquent, même si ces auteures reconnaissent que l'OYP 

s'est repositionné, elles rejettent partiellement celle thèse en prétendant que le Parti 

conservateur se serait plutôt redéfini comme un parti de cenlre (Milfe'i2). Elles croient plutôt 

que celle redéfinition résulterait de la première coalition gouvernementale noir-bleu de 2000, 

qui était perçue par l'électorat comme étant plus de droite'i'. Celle stratégie aurait permis à 

l'OYP de se distinguer clairement des sociaux-démocrates (SPO), des Verts (die Grùnen54 
) 

"~ Ruth Picker. Brille Sallïnger el EV~l Zeglo"ils. «Aufslieg und Fall cler FPO ,lUS der Perspeklive der 

Empirischen Wahlforschu ng: Eine Langzeilanalyse (J 986-2004)>>., in OSleJ'l'eic!Iisc!Ie 1.eilsc!I!'ifl fii!' 
Po!i/l/.:\I.üsensc!Iafl. no 3. 2004. p. 269. 

<II IdellJ . 

.'1 hllD:!/\V\V\V.sora.at/de/slart.asp~b= 1 (Page consultée le 2) Janvier 2008) 

" Ruth Picker. Brille Salfïnger el Eva ZeglovilS. loc. cil .. p. 27.). 

q Celle coalition gouvernemenlale était inc<lrnée par le Pani conservateur (OVP) et le Pani de la liberté 
(FPO). 

<., Alïn d'alléger Je texle. nous utiliserons désormais l'expression {( les Vens ». 
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- qui de toute manière, selon Franz Fallend, se sont repositionnés idéologiquement sur la 

gauche55 
- et du FPO, perçu comme un parti politique très à droite. Dans une logique de 

compétition électorale, le repositionnement de l'OVP en tant que parti du centre aurait été 

électoralement « payant », car ce parti se serait démarqué en reconquérant le centre alors 

délaissé par ses adversaires politiques. 

Présente chez plusieurs auteurs que nous avons consultés, la question de la «ré­

idéologisation» des partis autrichiens répondrait en quelque sorte à la logique de la 

compétition électorale. Pickel, Salfinger et Zeglovits citent le cas de la « ré-idéologisation » 

sur la gauche du SPO pour illustrer la thèse d'Anton Pelinka. Selon ce dernier, une nouvelle 

orientation politique d'un corps électoral a lieu au vu d'un bloc concurrent qui se serait formé 

dans un système de partis56
. En d'autres mots, nous croyons que le cas autrichien tend à 

montrer en partie la validité de ce modèle, puisque le reposilionnement du SPO sur la gauche 

correspondrait à la coalition noir-bleu (OVP et FPO) de 1999 et de 2002, clairement orientée 

sur la droite de l'échiquier politique. Bien que celle thèse représente une avenue intéressante 

pour expliquer la chute du FPO entre les élections nationales de 1999 et celles de 2006, nous 

considérons toutefois qu'elle est incomplète, puisqu'elle ne rend pas compte de l'inégalité 

des résultats entre les différentes provinces autrichiennes durant celle même période. En effet, 

sans nous fournir des raisons satisfaisantes sur les causes de celle restructuration idéologique, 

ces thèses ne procurent aucune explication sur l'augmentation de l'appui à la formation 

haiderienne en Carinthie, au moment même où cette force politique déclinait sur l'ensemble 

du territoire de )' Autriche. 

0.1.2.3 Le modèle du choc externe 

Le troisième modèle explicatif avancé par Pippa Norris propose de lier l'ascension et les 

succès des formations politiques de la droite radicale à l'avènement d'un choc externe 

" Franz F'alknd. «Austria». L'lI!O!JfWI lOI/mai ofPofilil'U! RI!.I'fUJ"ch. vol. 42. nu 7-tL 200:1. p. 895. 

'l, Ruth Picker. Brille SalJïnger el Eva ZeglovilS. !ol. cil. p. 274. 
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nationale en raison des mécanismes limitatifs contenus dans la Constitution fédérale291 
. En 

revanche, comme la prise de décisions dans les diètes provinciales est régie par le principe 

majoritaire, nous pensons que cette disposition systémique a favorisé le gouverneur de la 

Carinthie dans la concrétisation de son projet réformateur. Détenant plus de la moitié des 

sièges avec J'OVp293 
, la formation haiderienne a su manœuvrer « légalement» afin 

d'introduire un style de gouvernance populiste qui caractérise la singularité politique de la 

Carinthie, telle que l'a identifié Reinhard Heinsich (voir tabJ. 0.2 à la page 25). Bien que des 

éléments externes, telles les divergences systémiques, puissent expliquer la présence d'une 

pluralité de type de gouvernance, ils nous renseignent peu sur le déséquilibre entourant le 

soutien à la droite radicale parmi les provinces autrichiennes. Par conséquent, nous avons cru 

bon de poser notre regard sur un autre aspect du phénomène afin de dégager des éléments 

pouvant éventuellement justifier la régionalisation observée. 

Constatant que les nombreux modèles que nous avons répertoriés privilégiaient les 

composantes externes dans leur appréhension de la droite radicale, nous avons inversé cette 

approche en examinant de J'intérieur les différentes formations politiques de cette mouvance. 

La rétrospective comparative qui s'est imposée s'est révélée être d'une importance capitale 

pour notre étude, puisqu'elle nous a permis d'introduire la notion de particularisme 

historique. Représentant la seconde composante de notre thèse, cet élément a également mis 

en lumière J'existence d'une certaine continuité historique au sein du « troisième camp ». De 

toute évidence, cet exercice nous a offert l'opportunité de découvrir la dynamique 

conflictuelle permanente régnant entre les deux principales factions de la droite radicale. Bien 

qu'elles aient été indirectes, les répercussions de l'opposition continuelle entre l'aile 

nationaliste et l'aile libérale semblent avoir, à leur façon, réduit la capacité des formations 

politiques de la droite radicale à se déployer de manière homogène sur la scène politique 

nationale. Nous pensons que la dynamique conflictuelle a été responsable de la rupture 

survenue dans tous les partis du « troisième camp ». En d'autres termes, nous croyons que le 

292 En ce qui concerne les mécanismes limitatifs. nous renvoyons aux difTérenles procédures contenues dans 
"article 42 de la Constitution fédérale. procédures qui doivent être préalablement remplies avant qu'un projet de 
modilïcalion lolale (art. 44.2) ne soit initié. Par la suite. le nouveau projet constitutionnel doit être validé par un 
référendum national (art. 45.1) nécessitant l'ublentiun J'une majurilé absolue pour êlre entériné. 

,~, hlln://www.ktn.2v.al (Page consultée le 6 septembre 2008). 
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fractionnement engendré par les disputes internes a eu pour effet de limiter les partis 

politiques de la droite radicale à s'imposer au niveau national. Si bien que l'enracinement de 

la droite radicale dans certaines provinces qui en découle pourrait s'avérer être l'une des 

conséquences les plus directes du morcellement des partis de droite radicale. D'ailleurs, il 

nous a été possible de vérifier le particularisme régional de la droite radicale par 

l'intermédiaire de l'analyse statistique présentée dans notre troisième chapitre. Nous venons 

d'aligner les différents éléments constituant notre postulat initial; nous sommes maintenant 

habilité à soutenir notre thèse et nos hypothèses. 

Premièrement, nous confirmons l'existence d'un particularisme régional dans le 

déploiement de la droite radicale en Autriche, particularisme résultant, selon nous, d'un 

amalgame de spécificités politiques liées au système en vigueur et de particularités 

historiques uniques au «troisième camp ». Tel que mentionné précédemment, les différents 

résultats électoraux utilisés reflètent clairement nos intuitions initiales quant à la 

régionalisation de cette force. En effet, l'électorat carinthien s'est largement démarqué lors 

des scrutins nationaux de la Deuxième République en votant davantage pour la droite 

radicale. Se reflétant également dans les divers scrutins provinciaux de la même période, 

nous croyons que le déséquilibre observé dans le soutien électoral à la droite radicale 

renforce sa particularité régionale. Par ailleurs, nos données statistiques entérinent 

entièrement notre thèse de départ quant à l'existence d'une régionalisation dans le 

déploiement du « troisième camp» en Autriche. Afin de renforcer nos propos, nous avons 

cherché à démontrer que cette tendance s'inscrivait également dans la continuité historique. 

Même si les données électorales de la Première République que nous détenions étaient 

sommaires, nous avons atteint nos objectifs en révélant la présence d'un déséquilibre 

analogue à ceux observés durant les scrutins nationaux et provinciaux de la Deuxième 

République. Il nous a toutefois été difficile d'analyser plus en profondeur les résultats 

recueillis en raison de l'instabilité et de la constante évolution de la droite radicale pendant la 

décennie mouvementée des années 1920. Néanmoins, en se concentrant plus fortement dans 

certaines régions de l'Autriche nouvellement formée, la répartition du vote pour la droite 

radica.le apparaissait inégale; les données empiriques compi lées dans ce mémoire illustrent 

clairement ce déséquilibre. Pour tout dire, nous croyons que les résultats électoraux des 
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scrutins nationaux et provInciaUX de la Seconde République ainsi que ceux des scrutins 

nationaux de la Première République démontrent sans aucun doute l'existence d'une 

régionalisation dans le soutien électoral à la droite radicale. En définitive, en faisant ressortir 

cette particularité régionale, nous sommes maintenant habilité à expliquer, du moins à mieux 

comprendre, comment le FPa a pu augmenter son soutien en Carinthie lors des élections 

provinciales de 2004 (il est passé de 42,1 % à 42,4 % [voir tab!. 3.7 à la page 100]), alors que 

la formation nationale avait enregistré un recul spectaculaire de 16,9 o/c aux élections 

nationales de 2002 (voir tab!. 3.1 à 3.4 aux pages 91-93 et 95). 

Deuxièmement, dans le sillage de notre démonstration principale, nous avons pu valider 

complètement notre première hypothèse, puisque les résultats électoraux enregistrés par le 

FPa en Carinthie ont largement surpassé les moyennes nationales durant les scrutins 

nationaux de la Deuxième République. Par ailleurs, cette tangente s'est également reflétée 

dans les scrutins provinciaux de la même période, car l'électorat carinthien a soutenu plus 

fortement le FPa que celui des autres provinces. Malgré l'inclinaison indéniable de la 

Carinthie à soutenir les formations politiques de la droite radicale, il serait toutefois faux de 

prétendre que cette province a été la seule à se démarquer dans cette voie. En effet, durant les 

trois premières décennies de la Deuxième République, la régionalisation du soutien au 

« troisième camp» ne se réduisait pas à la Carinthie. En vérité, les divers résultats électoraux 

des scrutins nationaux démontrent qu'un soutien électoral supérieur à la moyenne nationale a 

également été obtenu dans les provinces de Salzbourg, du Vorarlberg et, jusque dans une 

certaine mesure, dans celle de la Haute-Autriche (voir tabl. 3.2 et 3.3 aux pages 92 et 93). 

Nous croyons donc que notre première hypothèse doit être nuancée, puisqu'en s'exprimant 

principalement dans les provinces occidentales, la régionalisation du vote de la droite radicale 

ne concerne pas une seule province. Il est cependant indéniable que la Carinthie s'est 

démarquée de ses homologues provinciales à partir des élections nationales de 1986, car 

depuis ce scrutin, elle représente la seule province à avoir enregistré des écarts supérieurs de 

10% à la moyenne nationale. 
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Troisièmement, l'analyse des résultats électoraux des scrutins nationaux de la décennie 

des années 1920 nous a permis de démontrer la pérennité du caractère régional du soutien aux 

formations politiques de la droite radicale. En faisant ressortir cette inclinaison temporelle, 

nous avons été en mesure de démontrer notre postulat principal en plus de valider notre 

deuxième hypothèse. En effet, l'inégalité de la répartition s'observe depuis les toutes 

premières élections nationales, puisqu'en obtenant des pourcentages d' appu i au FPO 

largement supérieurs à la moyenne nationale, la Carinthie s'est à nouveau distinguée. Par 

contre, à l'image de ce qui s'est produit durant la Deuxième République, la régionalisation du 

soutien à la droite radicale ne concerne pas uniquement la Carinthie. À l'exception près du 

scrutin national de 1927294 
, nous confirmons que les provinces de la Haute-Autriche, de 

Salzbourg et du Vorarlberg ont également soutenu plus fortement les formations politiques de 

la droite radicale. Selon nos conclusions précédentes, nous croyons donc que notre étude 

empirique démontre clairement que le soutien électoral de la droite radicale s'est réparti 

inégalement sur le territoire autrichien en se déployant plus fortement dans les provinces 

orientales de celui-ci. 

Pour conclure, même si notre étude empmque nous a permis de fournir des réponses 

convaincantes aux différentes questions ayant motivé ce mémoire, notre contribution à ce 

débat demeure modeste. Bien que nous ayons confirmé notre thèse et nos hypothèses de 

départ en révélant J'existence d'une particularité régionale dans la répartition de la droite 

radicale en Autriche, un travail considérable reste à faire si nous voulons mieux comprendre 

les fluctuations qui agitent cette idéologie. En ce sens, nous croyons qu'il pourrait être 

intéressant de confronter l'approche régionaliste que nous avons défendue aux autres États 

européens afin d'en tester le potentiel universel. D'ici à ce moment, nous espérons gue les 

élections nationales anticipées, prévues le 28 septembre 2008295 
, confirmeront ce que nous 

1~-l La particularité de ce scrutin national réside dans les provinces de Salzbourg et clu Vorarlberg. où les 
pourcentages d' appui oblenus par la droite radicale onl été inférieurs il la moyenne nationale enregistrée. Celle 
situ~tion pourrait s'expliquer par le fait que l'électorat de ces deux provinces a soutenu les représentants de la 
GdVP unie aux sociaux-chrétiens sous la bannière de la Cil7heilsliste. Il est d'ailleurs intéressant de souligner que 
ces cieux provinces. en plus du Tyrol. représentent celles où la Eil7heils!iste a obtenu les pourcentages d'appui les 
plus élevés. Cependant. celle situation ne remet aucunement en c~use l'ensemble des résultats de notre étude 
empirique. 

19.' hllp:!!www.bmi.l!v.at (Nalir)//u!ral.nt·oh!2008) (Page consultée le 10 septembre 2008). 



129 

avons avancé dans ce mémoire. Sans remettre en question les conclusions que nous venons 

de tirer quant à la régionalisation du soutien à la droite radicale, nous croyons que les succès 

de la formation haiderienne demeurent incertains. En effet, malgré une légère remontée du 

FPa lors des dernières élections provinciales du Tyrol, qui se sont tenues le 8 juin 2008 (+ 

4,4 % par rapport au scrutin provincial de 2003 [voir tab!. 3.11 à la page 104]), le Bzb n'y a 

présenté aucun candidat296 
. Ce qui a toutefois retenu notre attention dans le scrutin tyrolien, 

c'est l'émergence d'une nouvelle formation politique du centre - le Forum citoyen-Liste 

Fritz Dinkhauser (Bürgeiforum-Liste Fritz Dinkhauser (Fritz» - dont les gains (18,3 %) 

menacent directement la droite radicale comme alternative à J'avp et au spa (voir tab!. 3.11 

à la page 104). Présentant des candidats dans l'ensemble des circonscriptions fédérales lors 

du prochain scrutin national, le Forum citoyen risque d'avoir une incidence directe sur les 

partis politiques marginaux, tels que le BZO-Liste J6rg Haider. D'ailleurs, selon les plus 

récents résultats obtenus par cette formation politique dans les diètes provinciales de la Styrie 

(1,7 %) et de Vienne ( 1,2 %) en 2005 ainsi que dans celles de la Basse-Autriche (0,7 %) et du 

Tyrol (0 %) en 2008, l'avenir semble sombre pour cette faction dissidente du FPa (voir tab!. 

3.5 à 3.13 aux pages 98-106). Force est de constater qu'elle s'est activement engagée, du 

moins au niveau national, sur la même voie que celle empruntée par le Forum Libéral, dont la 

présence sur la scène politique autrichienne n'a été qu'éphémère (voir tab!. 3.5 à 3.13 et fig. 

3.6 à 3.14 aux pages 98 à 106). Toutefois, la récente réforme électorale adoptée en 2007 
29ïfaisant passer l'âge minimal du droit de vote de 18 à 16 ans pourrait éventuellement 

avantager la droite radicale, élargissant du coup le bassin électoral gui lui est 

traditionnellement favorable298 

291, hllp://www.tiroI.Qv.at: http://www.hzoe.at (pages consullées les 10 septemhre 2008). 

2Y7 hllp://www.bmi.Qv.al (Wahibereclllig/lllg) (Page consullée le 20 septembre 2008). 

2'lK D'après Reinhard Heinsisch. cn 2001. les 19-29 ans représentaient la portion de l'électoral qui soutenail le 
plus fortement la droite radicale. Reinhard Heinisch. Populis/Il, Proporz., Pariah : Aus/ria Tums RighI. Aus/riall 
Po/ilical Change. ilS Causes and Rel'err/./ssiom. 01'. cil .. p. 223. 
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